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DISTRIBUTION DES PRIX A OTTAWA
TàanT.-Allons, mes enfants, que voulez-vous ?
BEUNÈU.-Je veux desequais dans mon comté et des nominations.
TAnTE.-T'ssikiCké, t'aebolté:; il est vrai que tu as voté pour le Drummond, mais tu avais crié sur les toits que tu voterais

oontre; tu auras unVJEtit tas e c'est juste.
LANGELiER.-Je veux un pont de Québec à Lévis.
TATE.-Tu auras deux ponts, un pour aller et l'autre pour revenir; à part ça une j agerie.
BounsoxAis.-Je veux un autre canal dans Soulanges.
Tawic.-Ton p'tit frère m'a tarabusqué, mais c'est un blood; tu l'auras.
BAsmCT, LEanms, ErHniE.-Nous voulons des rivières naviguables dans nos comtés.
TanTz.-Vous avec avalé bien des couleuvres du gouvernement; vous aurez vos rivières naviguables.
Tous mN Caun.-Maroi bmj._
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t LU CANARD

LE PROCES TOUPIN
Triple Empoisonnement

Poison inconnu

ystiérieux motife de l'accusé

COUR D'ASSISES DE MONTReAL

Prifddence de M. le juge Baker

(Suite)

QUAToBZIÈME AUDIENCE

Il est impossible d'exprimer l'émo-
tion qui règne dans Montréal depuis
le fatal retentissement du procès Tou-
pin. Des villes entières sont désertées
par les habitants, qui accourent au
tribunal.-Dès lundi, la foule qui a
passé les nuits sur pied, était devenue
si compacte que le service de salubrité
a envoyé aux pompiers, chargés d'ar-
roser cette masse en fermentation,
l'ordre de remplacer l'eau des
pompes par du chlore. - Comme
aux précédentes assises, les com-
munications entre la prison et
le tribunal se font à l'aide de
planches posées à plat sur la foule ;
c'est par ce chemin que la cour a pu
se rendre au tribunal.- Mercredi der-
nier, un malheureux huissier en tra-
versant fut saisi d'un éblouissement
subit et perdant pied, est tombé dans
le tourbillon et n'a plus reparu.-On
suppose qu'il a été dévoré par la mul-
titude affamée.- Ce sinistre n'a pas
été poursuivi, car, l'huissier étant ré
puté un mets fort peu appétissant, il
est avéré qu'il a été mangé pour satis-
faire aux exigences d'une faim insen.
sée, et non pas par gourmandise.-
Une sign(jÇcation de jugement dont il
était porteur, non dévorée par la foule
qui flotte au-dessus des têtes, indique
seule aujourd'hui le fatal endroit où le
malheureux a trouvé sa tombe•

D'heure en heure, les planches po-
sées sur la foule sont parcourues au
galop par des émissaires à cheval qui
vont par les guichets communiquer les
nouvelles aux populations des campa-
gnes, accourues de plus de 7o lieues,
et stationnant sous des tentes en de-
hors de la ville, car le président a fait
fermer les barrières de la ville et bra-
quer sur eux des canons gorgés de
mitraille qui, heureusement n'ont en
core été déchargés que six fois pour
faire de la place aux nouveaux arri-
vants.

Au tribunal, la plus vive impatience
règne dans l'auditoire.-A onze heures
on annonce la Cour.

Le président, au public.-1I y a ici
des personnes qui, pour être mieux
placées, font queue des le matin à la
porte de la cour, et ont la déplorable
habitude d'apporter avec elles leur

second déjeuner ; ce repas est géné-
ralement composé de charcuterie ex-
halant un fumet trop provençal.

Une voix.-Ça détruit les miasmes.
Le président.-Est-ce une allusion

blessante pour les gardes?
La foule--Oui, oui, oui.
Le président. -C'est possible I mais

comme, si j'avais la faiblesse de croire
aujourd'hui à cette excuse, des gens
malintentionnés se permettraient de-
main d'apporter des rats morts, je suis
déterminé à couper court à une habi-
tude contraire à l'hygiène.

En conséquence,-le nombre fort
restreint de militaires exigé par le ser-
vice du tribunal étant déjà assez fu-
neste sans y mêler encore un autre
parfum,-je préviens donc qu'a l'ave
nir toutes provisions de bouche seront
soigneusement analysées par M. Bon-
debeuf, chimiste expert. En cas de
contravention, la victuaille sera confis-
quée. Qu'on ne me le fasse pas répé-
ter une seconde fois.

Après cette sévère menace, le pré.
sident donne l'ordre d'introduire Ga-
lipeau.- Le garde chauve vient bien
tôt annoncer que l'accusé, se sentant
un peu indisposé, a fait défendre sa
porte ; il prie ces dames de l'excuser
et consent à ce que l'audience ait lieu
sans lui.

Le président, affable.-Dites à Ga-
lipeau de ne pas se tourmenter...
qu'il se soigne bien. (A sa femme.)
Ernestine, tu devrais aller voir s'il n'a
besoin de rien.

Madame la présidente sort avec em-
pressement.-L'audience est suspen
due jusqu'à son retour; elle rentre
bientôt. '

Le président, avec intérêt.-Eh
bien, qu'a.t il P
. Madame la présidente.-Il prend

un bouillon.
Le président.-Tiens, j'y pense, je

n'ai pas pris le mien ce matin... Ah I
Ernestine, quand donc aurons-nous
une nouvelle bonne?

Le greffier appelle M. Edouard
Martin ; ce temoin se présente de nou-
veau à la barre.

Le président.-Témoin, à la der-
nière audience, vous avez affirmé
avoir rencontré à Longueuil les dames
Toupin; il m'a semblé que la plus
jeune des filles, Mlle Agathe, vous
était plus particulièrement connue.

Edouard Martin.-C'est vrai. Je fis
sa rencontre dans un bal où elle venait
seule.

Me Richard.-Pardon d'interrom-
pre la déposition, mais j'ai besoin de
renseignements sur un personnage
dont on ne parle jamais ici.

Cette interruption excite la plus
vive curiosité dans l'auditoire.

Le président.-Parlez.
Me Richard.-Pendant l'instruction

et durant les débats, j'ai sans cesse

entendu parler de mesdames Toupin,
mère et filles.-Aujourd'hui, dans l'in-
térêt de la défense, je désire avoir
quelques renseignements sur M. Tou-
pin père.

Edouard Martin.-Il était mort.
Me Richard.-Je le sais très-bien;

mais, de son vivant, que fut- il? quelle
était sa profession ?

Edouard Martin.-Il avait la pro
fession de défunt.

Me Richard.-Toujours ???
Edouard Martin.-Oui, monsieur,

toute sa vie.
Me Richard, avec ironie.- Ah I

très- bien, je comprends :
Me Grivaiseau, avec un sourire mo-

queur.-Oui, connu 1 connu !
Le président.-Je crois devoir pré.

venir les avocats qu'ils cherchent trop
à saper la muraille qui ceint d'ordi
naire la vie privée.

Me Richard.-C'est dans l'intérêt
de la défense.

Madame la présidente, approuvant.
-Bien I très bien I Ulysse, tu auras
du café noir à ton diner.

Le président, au témoin. -Monsieur
à la dernière audience, vous avez de
mandé vingt-quatre heures pour ras-
sembler les lettres qui peuvent jeter
quelque jour sur cette ténébreuse af.
faire: Étes-vous disposé à nous con-
fier la correspondance de Mlle Agathe
Toupin?

Edouard Martin.-Je les ai perdu.
Le président. - Monsieur, vous

pouvez vous retirer.
On va continuer la séance, quand le

garde à lunettes arrive prévenir le pré.
sident que l'accusé Galipeau, toujours
souffrant, a besoin de repos et prie de
lever la séance dont le bruit l'empêche
de s'assoupir.

Le président.-Les désirs d'un ma-
lade sont des ordres, allons-nous-en.

(A suivre)

A VENDRE
-UNE-

BELLE
FOURNAISE

pour passage, avec tuyaux.
AUSSI

DEUX FOURNAISES
pour boutique, avec tuyaux.

Le tout sera vendu à bon
marché pour argent comptant.

S'adresser à

A. P. PIGEON,
798 Ste-Catherine

Societe Mutuelle
de. Frais Funeraires

Voici ce que Cf tte Société garantie de
donner à ses abonnés:

Classe 1 - De Naisance à 12 ans, un tr.
beau cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classes - De is ans à 45 uns, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets par année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, même
avantage que la classe 2, go cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que cl-dessus, $i.25 par annde.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
et 113 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No o4 rue Ontario ; x87
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrues
Rachel et Papineau. Tel. des Marchands
1217; Tel. Bell 61o4.

LE CORSET P&A205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIX - - 41.00
J.E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro.
vince de Québec, 223 St Tacques, Montréal.

B.A. BROSSEAU, LeD.S
7 RuEv ST-LAauN1, Montré"l

Extrait les Dents ns Douleur par l'Elec-
tricité et fait les Dentiers d'après les procé-
dés les plus nouveaux. Dents posées sans Pa-
lais et Couronne de Dents en Or on en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

EXPEREO.

TRADE MARKS,
DESIONIS,

COPYRIcHTS Lo.
Anyne undins a ketch and description Mquickir asoortain, troc. wlither un invention aprobnbly ?atentable. communicatons striti

confIdentl. Oldesag nency for seouring patentsa
tu Azuorica. Wo Lave a Washington OUe.

Pa =în .t tbroujhMa c eêv
spein *oe ]£no A;Co rca

SOIENTIFIO AMERICAN,
bearing nultrated aet circulation ora "euo urnal. wfkly. tu " a-~S'.x moN spa.en coq es. maum

00K ON PATEXvO seut froc. A44ress
MUNN & C0.,

801 Broadway, New York.
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Scenes de Pension
La première, c'est dans une pen.

sion de la rue Sanguinet :
• Un pensionnaire est à table et en-

-lève avec un couteau une vingtaine
de mouches dans un bloc de beurre
qui a été retapé pour la deuxième fois.

S'adresssant à l'hôtesse:
-Madame, dit-il, lorsque j'étais à

San Francisco, ou à Lowell, je pen.
sionnais dans une maison où l'on
apprêtait le beurre d'une toute autre
façon.

-Comment cela?
-La maîtresse de pension plaçait

le beurre sur une assiette et les mou-
ches sur une autre. Chacun les mê-
lait à son goût.

-Comme vous voudrez, moi j'ai
été élevée de même.

La seconde scène se passe dans une
maison de pension de la rue Avenue
de l'Hôtel-de-Ville: \v

Le pensionnaire. - Est-ce que la
fille aux cheveux roux est partie ?

La maîtresse.-Oui, monsieur.
Le pensionnaire. - Je le pensais;

j'ai trouvé des cheveux noirs dans ma
soupe aujourd'hui.

-Chère amie, que veux-tu que
je te donne pour th fête?

-Je ne sais trop, mon gros chien.
-Eh bien, je te donne...un an

pour réfléchir.

AGREABLE SURPRISE
Le public Montréalais apprendra

avec plaitir que notre ville vient d'être
dotée d'un hôtel des plus chic et des
plus achalandé.

M. George Pepin, le propriétaire
de ce château, Nos 86 et 88 rue St
Laurent, a tout remis à neuf dans son
établissement. Les meubles sont ma-
gnifiques, les chambres spacieuses et
d'une propreté remarquable. Quel
ques unes de ces chambres sont spé-
cialement meublées pour des familles
privées.

La cuisine est des plus délectable,
un chef de première classe prépare les
meilleurs repas à bas prix. Allons
rendre visite à notre ami Geo. Pepin
et tout le monde se dira que son hôtel
est un des plus fashionnable de Mont-
réal.

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

CIGARETTES et CIGARES
CHAMBERLAIN

et LAFAYETTE
Guerre aux Monopoleurs

J. M. FORTIER, Montréal

TENAQUICHE TENAGA, OUICH'KA

C'é - tait un vieux sau - va - go •fout noir, tout

bar - bouil -la, Ouich'-ka 1 A - vec sa viel' cou - ver-

tc Et son sac à ta-bac. Ouich'-ka 1 Ah i ah! te - na-

ouich' te - na- ga, Te - na-ouich' te - na - ga, ouich'-ka I

C'était un vieux sauvage Ton camarade est more,
Tout noir, tout barbouilla, Est mort et enterra.

Ouich'ka I Onich'ka1
Avec sa vieill' couverte C'Est quatre vieux sauvages
Et son sac à tabac. Qui portnt les coins du drap.

Ouioh'ka! Ouich'ka 1
Ah I ah I te -aouich' tenaga, Ah 1 ah I tenaouich tenaga.
Tenaouicl' tenaga, ouich'ka I Tenaouich 1 tenaga, ouich'ka 1

Avec sa vieille couverte C'est quatre vieux sauvages
Et son sac à tabac. Qui port'nt les coins du drap,

Ouich'ka 1 Ouich'ka 1
-Ton camarade est more, Et deux vieill's sauvagesses
Est mort et e Aerra. Qui chant'at le ibera.

.Ouich'ka 1 Ouich'ka I
Ah 1 ah 1 tenaouich' tenag~ Ah I ah I tenaouich' tenaga,
Tenao ich' tenaga, ouich'k a Tenaouich' tenaga, ouich'ka I

Votre Credit est Bon
Sans crédit il n'y a pas moyen de faire des affaires. Le gouvernement

du Canada fait des affaires à crédit; ses obligations sont de simples pro.
messes de paiement. Toutes les grandes entreprises commerciales, chemins
de fer, lignes de bateaux à vapeur, etc., sont basées sur le crédit.

,Pourquoi n'en feriez-vous pas autant? Les avantages du. crédit sont
multiples. Disons que votre ameublement est incomplet, mais que vous
n'êtes pas en mesure de payer comptant; vous n'avez qu'à venir à notre
magasin choisir ce qu'il vous faut et fixer le délai dont vous avez besoin.
Nous vous accorderons 30, 6o, go jours, et même davantage. Le prix est
marqué sur chaque article. Notte assortiment est complet. Nous avons une
immense variété de tapis et de prélarts, de sommiers élastiques et de matelas
en crin, de couchettes de fer, d'ameublements de salon dans les bois les
plus recherchés. Tous ces articles sont solidement faits, de bon goùt et bien
finis. Enfin, nous pouvons vous procurer tout ce qu'il vous faut en fait de
meubles, et votre demande de crédit sera aussi bien accueillie que de
l'argent comptant.

151 STE C CATHERNE

Le Magasin de Meubles du Peuple,

od Caon achfta au Comptant ou à Crsdit.

t l Maison à louer, Maison à vendre, Chamde FICH ES fbre à louer, Ma sin à louer, Maison
de pension prives , Modiste, t , etc., à

vendre au bureau du CANrD, 1798 Ste Catherine.

Chansons a bon marche
A VENDRE

AU BUREAU DU "CANARD"
AIRS n'OP*iRAS

101 La Pille du Tambour-Major-l fruit défendu.
102 ri n -Lmour est enfant de Bohème.
1s E eu a Nuit-Ce qu'au akpolio aimer.
oi 1 oeur et la rain-Chanson u eque.

105 L e Grand Mogol-Chanson du KrKiribi.
106 Le Cloches de Corneville-La légende ds aloohes.
10u lo6 28 Jours de Clairette-Attention i ma petit

octte.
108 G ulletto de Narbonne--Souvenirs des Jeunes aua.
109 La bello Il dlèno-Uu mari sage.
110 es Cloches de Cornoville-Chnsou du clm
111 Ile Nitouche-Babot et Cadet.
112 la Petit Due--L'fge de l'amour.
113 Tillcnte de Narbonun-La Paradis dela Ireis.
114 La Princesse dies Canaries-Mon petit mari chéri.
115 Las Cloches de Corneviilo-R'gardoz par oi.rgardea

par l n
116 Les Mousquetaires dola Reine-Ahi Messieurs.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël
118 La Mascotte-C envoyés du Paradis.
119 Pleur de thé-Buvons encore.
130 La j'étais ri-Si vous croyez avoir rdvé.
121 e dragons de V immars-o parle pas Rse.
122 Le songe d'une nuit d'ité-Un songe sélas s
123 Rigoletto-Fammo varie, fol qui s'y fie.
124 Caren-Chanson du toréador.
1 T5 Mme Favart-Quand il cherche dans soervelle.
126 Fleur de Thé-Je sis né dans lT Jpon.
127 La timbale d'arg',t.t-Coul'leta de la timbale.
128 La Fille du Taibour-MaJor-Petit Pansin.
129 La Macott-Couplets ds Présage.
130 La Favorite-Romance extraite du duo.
131 euillaume Tol-Solo immobile.
1M La Périchole-On sait aimer quand on est esp-

1i.
183 V'ignan--Couai-tu le pays?
134 Les Cloches do Cornoville-Chanson du Marquis.
185 Boace-La , c'est le s .
136 Le e- n que m voix implore

8 m ANBn Soo E' , MC.
201 Fais-moi la Charité-Grand succès parisien.
202 Ta m'a fait bien inisir-Chansonnete.
203 Le Père La Victolire-Chanoon-marohe.
204 Id 6e Etage-Chanson.
205 Loo Métiers de Parts-Soie d'atelier.
ï06 Il Pleut des Carese-hanson-VaIse

tD7 Elle a 100 ans la Marseille hanson.
208 Verses du Piccolo-Canson à boire.
209 C'est Ferdinand-Ca.on.te.
210 Le conducteur d'amnibus-Ch ansonnette.
211 Il et permis d'être wiieible-Chansonnettei.
212 Avec iugine-Balsn%,.r'e militaire.
218 Ah 1 Josoph-Rengainie.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arrteas-l-Chansonnette.
216 Mouatlîes-polka-rChanîorh-poaka.
217 Le fond d'muagains-Dhbnla comique.
218 Je m'sni tout mal-GrivoiserIe.
219 Trois pour un so-Duett.

22 a ross nii hmsonnette.

221 Sa fmleradscs 'vteGulbhert
222 La fête des ra- ns -mache.
223 La mire canadien-Chant patriotique.
Z14 1tant soldat, foi d'Bapti han'nette comique.
22 Bilson pinc nt our moi-ehanson populaire.
226 Ouaqu'est sain- aaire-nnumisteri militaire.
227 Fuyez le baiser dur d'mloie dls-Ro asa.
M2 L'honneur et l'arget--Chanson.
220Ise prl ne ne-- enin'tte.
Mm L'ouvier de not pas-LChanon.
231 La fête de St-Cuiufa-Chanbonnerte omique.
232Qu'en pensez-vouo ?-Chansonnette.

23La polka des bitons d1chaises-Du'to fantaisiste.
Les sans-coui-Chmronnette-marche.

235 Rien I Rien 1 Bien I-Baiverno militaire.
23 A droite an fond-AChanonnette.
2'7 Bil's sont en or l-Oansonetto.
238 Ca vaut pra lob peine d'on parler--Chans'n comiqu
239 La noce i idaird-Chanson comique.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fanchtte-Chansannette.,
242 Bill m'a fait d'loil--Chanson de Véraude.
243 Marche des 13 jours--Chanson-marce.
214 la clarinotte-Chansonnette fin-de-iiele.
245 Spenob-Chansonnette anglaise.
246 Ah I maman, st tu savait-Chansonnette.
247 C'est X'cellont-Cbansonnette.
248 Pif, paf, pouf-Scie universelle.
249 Reste-m-y I-Chansonnette.
250 La Gobinois-Chansonnette.
251 Griseries--Chanson.
252 )i~le aveu--Chanson.
253 Lefant et le polichinelle-Romance.
264 Nos amoureues-Chan,'on.
255 Une rose dans tes ehevoux-Mélcdi"-ase.
256 c'est tout c'qn. J'poux fair' pour vomil Ohsaa'tt
257 Lanone deo nez-Chansonnette.
2MS8 La marche: des commis-voyageurs.
250 Mes ancien-Chanson comique.
260 Ainsi soit-il Buffalo Bill I
2f l L'enflammé I-Chanson militaire.
262 Le vieux mendiant-Chmnsonnette.
263 Flanelle et coton--Chansonnette.
264 Oh 1 la I oh I la la I-Parodie de Oh 1la la 1
265 Les pieds d'ma soeur-.Chansonnette.
266 si tu t'en vas-Chanon.
267 La femme est un trésor--Sein. comique.
268 Ah 1 c't'affaire-Cbansonnette comique.
260 J'te fVrai monter sur les ch'vaux d'bolu-Payss-

nerie.
270 La lapi de Jeannette.-Chansonnette.
ri1 Il auri lt à pr6venir--Chmmsnnette.
272 Il ma rfus son parpluie--Lamentation eomlqme
273 Angileiloe.
274 le muguet--Duo.
275 vierge--Chanon d'vette Guilhort.
276 La terre--Chanson.
SI7 En amourex- loace.
278 Kékcékç a--Fantaiesue

Prix : lO0cents
Nous acceptons les timbres canadiens et subi-

calis.
Adressez? LE CANARD

z798 Rue Ste- Catherine, Montréul

ir SI VOUS TO LSSEZ, prenez la BAUME RHUMAL 25 a bouteil• Partout. ,'
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A. P. PIGEON, Editeur-Propriétaire

Tel. Bell yass. 8gs ste-Catherine, Montréal
ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
So ets. Strictement payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATS POUR UN AN
MM à 2,000 lians- - Rela 1.pe&Moà 5 000 -

n.on0 0,000 " - 2 "

ANNONCES A COURT TERE0
u Innertion - 10e la ligue

2molnalo.eteuivate, 5e
[M aneo mont tolses sur Aate.
C ar eucmptent double.

rMMI ,iw :25 P.& extra.

Adrems toute correspondance ou envoi
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LE CLUB DES SUEURS
Un club qui a fait parler de lui la

semaine dernière, c'est le fameux Club
des Sueurs. Sans convocation préa
lable, *presque tous les citoyens et
toutes les citoyennes de Montréal se
sont formés en association avec des
succursales dans toutes les villes et
paroisses du pays. Samedi soir der-
nier, le zo juillet, tous les comités ont
fait rapport et voici la statistique que
nous avons pu fttiri à l'exclusion de
tous Ir· ' - · ·. *

L r. femmes ont sué 2o
gir ,ns par jour. Les gros hommes
x6 gallons. hotu'o et femmes mai.
gres 8 g,. -

N'ont pas sué les échevins, les em
ployés civils et civiques el quelques
membres du club des Paresseux.

Les plus grosses sueurs coulaient
du fron. du muabres du club des
Ventrus.

La vente des sueurs conservées a
commencé lundi à 7 heures au Carré
Viger. Voici:

Ceux qui ont mangé des patates ont
vendu leurs sueurs aux boulangers.
Les mangeurs de mets riches aux ma-
nufacturiers de savons, de chandelles
et dans quelques restaurants fashio-
nables.

Ceux qui n'ont pas mangé ont fait
leur vente chez les hételiers pour
réduire le whiskey et chez les restau-
rateurs et les maitresses de pension
pour faire du bouillon pauvre.

- Les sueurs des enfants à la ma
melle ont été accaparées par les lai-
tiers. Les inspecteurs sont priés d'être
sur le qui-vive.

Les vieilles filles ont trouvé à écou-
ler leurs sueurs chez les pharmaciens;
il n'y avait pas de prix pour celles des
vieux garçons.

Les teinturieurs se sont battus pour
acheter les sueurs des Nèjres, des
Italiens et des Syriens.

Pas de vente pour les sueurs de
pieds.

Voici maintenant les prix, par gal.
lon de sueurs pour chaque nationalité:

Les sueurs de Juifs, hommes et
femmes, 1o cts.

Les sueurs d'Irlandais, hommes et
femmes, 2 cts.

Les sueurs d'Anglais, hommes et
femmes, 5 cts.

Les sueurs de Canayens, hommes
et femmes, 12 4 cts.

Ceux qui n'ont pas sué iront en
enfer et passeront pour des polissons.

Chose admirable, tout le monde a
gagné sa vie, avec ou sans travail, à la
sueur de son front.

Une -émeute abominable a failli
avoir lieu lorsque les contremattres
ont défendu la suerie dans les fonde.
ries, les manufactures de clous, de
cigares, de chaussures, sur les ports,
dans le. fonds de cale et dans les
bains turcs.

SEANCE DU CONSEIL DES
MINISTRES PROVINCIAUX

LE CANARD arrive de Québec où a
eu lieu une séance intéressante de
tous nos ministres provinciaux. Cha
cun disait son mot et on ne se com-
prenait pas parait-il. Lorsque Mar-
chand vit entrer le CANARD, il prit la
parole :

MARCHAND.-Tentz, mes amis, la
première chose à faire,'c'est de nous
déguiser en gens sérieux. Nous
sommes au pouvoir et s'il y en a un
parmi vous qui croit que ça n'est pas
arrivé, je lui ôte son portefeuille
J'espère que vous ne me badrerez
pas; vous savez que je suis game
pour former un ministère. Passez
vous assire. (Il assigne un fauteuil à
chacun de ses collèguer Tous s'as-
seoient). Bon, tiens, comme ça,
c'est coq.

ARCH AMAULT.-Il n'est pas ici le
coq.

DuFFY.-All right, my boy. Avant
de commencer la séance, je propose
qu'on mouille encore notre cabinet.

STEPHEN.- Weil, by Jmgo, mais
mon cher Duffy, tu es tempérant en-
diablé par chez vous, c'est ben drôle.

MARCHAND.-C'est ça, les Cana
yens sont pas des fous, ils ne gouver-
ueront pas sans prendre un coup.

Tous.-Bravo I Bravo I I
RoBmDoux.-Qui est-ce qui paie?
DctNzSN.-Le gouvernement, par

son trésorier.
TURGEoN.-Qu'est-ce qu'on pren

dra ? Montrons-nous pas toxons.;
Prenons pas des verres à cinq cents.
.Je propose le champagne.

MARCHAND. - Hourrah pour le
champagne, on n'est pas plusniochon
que les gens à Flynn. Ça les prenait
eux pour se rincer la dalle du col, ça
buvait pas du rotgui.

(Parent sonne et un messager parait
discrètement dans l'entrebaillement
de la porte couverte en flanelle rouge).

MARcHAND.-On ne connait pas
beaucoup les airs de la maison, pour-
riez-vous me dire, messager, s'il n'y- a
pas un panier ou deux de champagne
dans la cave?

LE MEssAGER. - Les anciens mi-
nistres ont tout bu. Il reste yainque
deux ou trois gobbes dans une bou-
teille.

ARCHAMBAULT.-Y a pas de cham-
pagne ? On va n'envoyer cri. Oh,
Duffy, avindez nous le cash.

DUFFY.-Avant d'ouvrir le tiésor,
je voudrais savoir comment charger
ça dans les livres.

MARCHAND.-Ces choses là, ça se
met toujours dans les contingents,
sous les entêtes de Sundries, variés,
dépenses diverses. Ce sont des titres
perfides et puis ça passe toujours.
Allons va gui, fais ton flush 1

Duffy s'en va au coffre et s'écrie:
-Que le diable m'empue. C'est y

possible. Pas c'te coppe qui frotte
sur l'autre.

STEPHENs. - Jerusalem crickets I
we are sold I By thunder 1

ROBIDOUX (regardant aussi). - Nix
com erousse I

PARENT.-Arrive pour trouver de
l'argent... poche 1

MARCHAND.-Débarque, jamais je
le crairai, la province s'est fait joli
ment enfifrewaper.

ARCHAMBAULT.-C'est ben agréable
d'arriver au pouvoir avec un trésorier
qu'a pas c'te tôle. Ben sûr qu'on va
se faire passer au bob aux élections.

MARCHAND.-Faut pas se découra
ger, il y a autant de bloods dans mon
cabinet que dans celui de Flynn. Al.
lons, je propose l'ajournement et une
traite chez Trudel, chacun paiera son
coup. On est bon pour.

La proposition de M. Marchand est
adoptée et la séance est levée.

DU VIN ! DU VIN !1
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie : ils réjouissent le coeur et
fortifient l'esprit.

J. S. AYBRAm,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

Boulevard St-Lambert

LA CHALEUR

Larousse dit que ce mot vient du
latin ¢ator; il parait que c'est la qua-
lité de ce qui est chaud. Ilappelle
ça une qualité dans son petit diction.
naire. Quelle imbécilité I Nous en
avons entendu de ces imbéciles la
semaine dernière.

On a prétendu que les réservoirs
avaient gelé, que les sports avaient
patiné, qu'il avait neigé à Sorel. Le
CANARD vous dit que c'est faux.

Au contraire, quatre glacières sont
brûlées. Dans ,ous les restaurants,
les maisons de pension et les maisons
privées, on a cuit au soleil. Les
pompiers ont été tout le temps i
l'Suvre.

A part les pois, les steaks, les fri-
cassées, etc., le CANARD a vu cuir les
cervelles suivantes : avocats 20, cor-
donniers 2oo, cigariers 500, typogra.
phes 12, dentistes 13, médecins 25o,
hôteliers et débitants de liqueurs 703;
ça prenait mieux chez les buveurs.

Dans les cervelles des huissiers, des
bedeaux, des scieurs delong, des bar.
biers, etc., etc., il n'y a pas eu d'in-
cendie. Ils ont la tête trop dure ou
n'ont pas de cervelle, disent les ma-
lins. Le CANARD dit que s'est faux.

Les édifices qui n'ont pas brûlé, a
part la cathédrale, sont les magasins,
ateliers, demeures et maisons de tous
les annonceurs dans le CANARD.

Les bommeurs et les boulangers ont
fait leurs cuites ordinaires.

Nous donnerons les autres nom-
breux détails un autre jour, l'espace
nous manque aujourd'hui.

Il n'a pas neigé à Québec, voici ce
qu'un correspondant nous écrit en
huron:

Québec 6 Juillet x897
Mon cher CANARD

Ecoute mon vieux, y fait chaud en
Crésus par !cite. J'sais pas si c'est
d'même à Montréal mais j'te dis qu'à
Québec la température est massa-
crante. On est assez mal quint I Hier
j'ai passé le journé toute en sueur
c'est assez tanant quand c'est d'même,
j'pourrais m'batte à gras coup d'mou
choir.
Viande 1 ya été une secousse hier
après-midi tout le monde se sauvait à
la campagne, ils 'pensait que le soleil
était dégrafé et qui était pour les rôtir.

Les bébés de deux mois disent
qu'ils n'ont jamais vu une chaleur.
aussi forte.

C'est hier-midi surtout que ça chauf-
fait. A si t'avais vu ça... les Québec-
quois suaits asser que les grilles ne
fournissait pas à boire les sueurs que-
becquoises. C'était pire que quand il
mouille ben. Dans l'aprés midi y fe-
sait aussi chaud. Ya un dude aux
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allures financières qui marchait devant
moi, son chapeau de paille a pris en
feu et pi les cheveux gui sont venu
rouge, ya un ga qui a voulu se baigner
dans le bassin Louise mais j'ten foute
ils l'ont halé tout bouillis, ils l'ont
coupé par morceaux et pis ils tout jeté
aux cochons.

Y'en a un autre qui s'tait couché
dans une cave pour prendre la fratche
eh ben I il avait encore trop chaud
pour envoyer les rats qui lui ont man-
gé le nez et les oreilles.

Ya un ingénieur du Pacifique qui
s'en ai fait jouer une bonne. Imagi-
ne-toi donc qui avait ris de l'eau
dans son engin et pi quand ya été
diner le soleil a chauffé la chaudière,
ça faite d'la vapeur et pi l'engin est
parti toute seule par la rue St Joseph
St Valier et elle est allé se jeter, j'sais
pas le chauffeur court encore après.

C'est la cuisinière où je pensionne
qui a été la plus fine d'entre toutes les
cuisinières, imagine-toi qu'elle vou
lait pas faire chauffer son poèle pour
faire de la soupe aux pois. Tu peux
pas diviner ce qu'elle a faite, j'va t'le
dire. Elle a sorti son poèle dehors
avec tout le pataclan d'sus, pi elle l'a
viré les pattes en l'air elle a attacher
ses chaudrons d'sours, le soleil plom-
bait en viande le temps de dire " Ci.
seaux " il est venu toute rouge et puis
ça l'a pas payé, le temps qu'elle a
rentré son poêle sa soupe qu'elle avait
mis de côté au soleil, a pris en feu.

Chez mon oncle à Lorette" Le
Chato il été ten flamme."

Hier soir j'ai été faire un tour dans
l'Jardin du Fort et pi d'sus la terrasse
dans l'Jardin il reste pu une feuille
après les arbres su la terrasse on mar-
chait yinque sur les clous tous les ma-
driers ont fondu. Jte dis que le monde
ça lamantait y'en avait quidisait: " Si
faisait pas si chaud on aurait pas tant
chaud."

" Clophaç y fait trop chaud."
D'autres qui faisaient les farceurs y

disait. " C'est rien ça vaut pas la
peine " Le pont va prendre aujour.
d'hui "Ya trois stemers qui sont pris
dans les glaces dans la côte du palais "
Et pi un lot d'affaire comme ça. J'te
dis c'était une vraie chipoterie d'voir
ça.

UN VINDE

Un bel etablissement
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à bien
vivre que de frequenter un .établisse-
ment où règne la propreté, le bon
goût et un service excellent: L'hôtel
que tient Tim Arbour aux Nos x19 et
121 rue St Laurent, offre à tous les
amateurs ce comfort et cette satisfac-
tion.

L'ameublement est riche et propre,
les chambres spacieuses et bien aérées,
le service de première classe et la
cuisine est excellente.

LE CANABD

APRES LA PROROCATION
CAÂoN.-Bonjour l'ami, au revoir.
TAR'r.-Tas d'écSurants, c'est comme ça que vous partez en

me laissant ces salopries. Je vais les garder chez Dobell et si vous
ne me laissez pas tranquil pendant la vacance, je vous les
saprerez par la figure quand vous reviendrez au pouvoir dans
cent ans.

A FARNHAM
Notre correspondant nous écrit:

Farnham, 7 juillet 1897.
Un conseiller a autorisé l'ingénieur

de l'aqueduc de saler tous les garçons
qui se baignent nus près du réservoir
de l'aqueduc, il dit, par ce moyen, il
les empêchera de se gâter et en même
temps l'eau.

Les employés de la manufacture de
corsets sont allés dans la ville de Ste.
Sabine. Nous pensons qu'ils vont
revenir les mains joliment graissouses.,

Vive l'Hotel Laval
Pour le temps des randes fêtes du

Jubilée de la Reine, Victor Lemay,
le propriétaire de l'Hôtel Laval, a em
belli son établissement et en a fait un
véritable bijou. Tout a été réparé et
peinturé. Les salons et salles à diner,
les chambres à coucher, tout est
propre, coquet et bien aménagé. La
cuisine sous la direction d'un chef de
première classe fait les délices des
nombreux clients.

Nous invitons nos lecteurs à . aller
visiter l'Hôtel Laval, au coin des rue,
Ste Catherine et Sanguinet.

SAVON DERMAI
Remede Infaillible contre les
Maladies de la Peau....,a

GUERISON CERTAINE, TRAITEMENT FACILE
Ce Savon, qui GUÉRIT TOUTES LIS MALADIES DE LA PEAU.

et hautement recommandé par las médecins.
Ds nombreuxeos de DÉMANGEAIBON, DARTRES RIFLE, etc.

etc., réput6e incurables, ont été RADICALRMENT GURIS par l'u-
5.B de oe savon.

Indispensable pour la toilette des bébés. PRÉVIENT ET GUÉ-
RIT LUI ECHAUFAISONS.

EN VENTE PARTOUT

Ddor1%l -EDOUARD MORIN, 391 rue St-Antoine
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COUA CS
Durant la soirée .de la première

journée de chaleur, si vous pouvez en
avoir une, le chSeur de Notre-Dame
chantera le cantique qui commence
par ces mots .
La neige a disparu du sommet d'la montagne,
Un zéphir pas trop doux a chasse l'aquilon,

1 X... de la rue Notre-Dame, à Trois..
Rivières,est d'une avarice sordide. Un
pauvre l'accoste et lui tend la main
suppliante.

-Mon ami, je ne demande jamais
rien à personne : faites comme moi.

Un citoyen de Sorel à une dame de
passage :

Vous devez bien vous ennuyer...
-Mais non, je vous assure ... I n'y

a, d'ailleurs, jamais moyen de s'en-
nuyer quand on sait s'occuper des
affaires des autres.

Deux amis flânient au Carré Viger,
incertains où ils porteront leurs pas.
L'un d'eux à une idée.

-Viens-tu, dit-il à son camarade,
voir les bêtes au Parc ?

-Non, merci, j'aime autant rester
avec toi.

Au collège Ste-Thérése:
-Tracez-moi l'itinéraire que vous

suivez pour aller aux ties Marquises?
-je vais d'abord à Montréal.
-Bien ; et alors ?
-- Alors, je m'embarque ... et je m'en

rapporte au capitaine du navire qui,
évidemment, connalt le chemin beau-
coup mieux que moi 1

Un citoyen charitable de Lonigueuil
à un ivrogne à qui il vient de faire
l'aumôoe :

-Mon bon amni, j'espère que vous
n'irez pas boire cet argent à Montréal
comme vous avez fait dans une autre
occasion.

-- Ah, ne craignez pas Monsieur, je
vas le boire de ce côté ci.

Un laitier de St-Laurent apporte un
matin sa ration de lait accoutumée à
une cuisinière de la rue St Denis, qui
demeure stupéfaite en voyant qu'on
lui avait servi que de l'eau claire.
."l Dites donc, laitier. mais c'est de
l'eau que vous me donnez là I..." le
laitier se penche pour vérifier le fait,
et s'écrie avec une brusque nalveté:
"l Ah 1 sapristi 1 on a oublié de mettre
le lait ? "l

$25 A GAGNER
Les personnes qui désirent connal-

tre le moyen de gagner $25 n'ont qu'àacheter le dernier numéro du "t Mir-
liton ". 3 cents le numéro. Abonne-
ment, 50 cents par année. Adresse.
Le "l Mirliton," Montréal, Can.

Boulevard St-Lamibert
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IMPRIMERIE
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heiGanard
.. 1798 . .

Ste.Catherine
COIN STE-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIREE
CARTES DE BANQUET
EN-TËTE8 DE COMPTE
EN-TÈTES DE LETTRE
CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONOERT
BLANC8 DE BAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
LIVRES
PANCARTES
AFFICHES, Ero, ETC.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malle

promptement exécutées.

A P, PIGEON,
PZropri4taire

UNE NUIT TERRIBLE
Un soldat, qui faisait partie de

l'armée du Général Sherman pen-
dant sa longue et rude marche des
bords du Mississipi jusqu'à Savan-
nah, sur les rivem de l'Atlantique,
à travers les Etats :in Sud en ré-
volte, déta he de son carnet une
page que je traduis.

" Nous avons marché pendant
tout le jour sous un soleil brû-
lant. Des nuages de poussière obs-
curcissaient l'atmosphère et nous
étouffaient. Nous marchions ra-
nimés par le courage de notre vail-
lant général, qui semblait avoir in-
fusé son esprit dans chacun de
nous.

" Il suffira de faire une descrip-
tion de ma personne pour avoir
une idée de celle de mes camara
des. Mon képi était souillé et dé-
chiré ; ma barbe était en désordre,
aussi bien que mes cheveux,
non peignés depuis plus d'une se-
maine, pleins de poussière et ver-
mine, mes yeux étaient brûlés par
les rayons du soleil, et mes tempes
étaient agitées par la fièvre. -Le
havresac pressait péniblement mes
épaules, et au-dessus était placé
mon fusil.

"Mon sang circulait comme du
feu dans mon corps, depuis le front
jusqu'aux pieds qui étaient déchi-
rés par tant de milles de marche.

" Les pauvres canbarades qui
m'entouraient étaient dans un
aussi pitoyable état.

"Plusieurs d'entre eux étaient
tombés morts le long de la route,
par suite d'insolation et d'excès de
fatique.

"Parfois nous traversions un
bois, et combien nous désirions
alors nous reposer sous ses ombra-
geai Nous entrions dans une vaste
plaine, bornée à quelque distance
par un marais, ou de nombreux
reptiles se baignaient et élevaient
au-dessus des eaux leur tête hi.
deuse pour respirer les miasmes
qui flottaient autour d'eux......

"De temps à autre, nous aperce-
vions un gros serpent, noir, une
couleuvre ou une vipère ramper à
travers les boussailles, et, quand
nous approchions de quelque mare
presque desséchée, c'était un énor-
me serpent qui agitait ses machoi.
res et poussait un horrible siffle-
ment, comme pour effraygr les
étrangers qui venaient le troubler
dans son domaine.

"Mais nous poussions toujours
en avant. Sherman continuait sa
marche victorieuse jusqu'à l'Océan
et ni les forêts, ni les plaines, ni les
montagnes ne pouvaient l'arrêter.

"Vers la chûte de ce jour dont

j'ai parlé en commençant, plu-
sieurs hommes de notre corps de.
meurèrent en arrière, et je fus de
ce nombre. Je ne pouvais plus
me traîner, et à la nuit le me trou-
vais, à deux ou trois milles de l'ar-
mée incapable de continuer la
route. Craignant l'attaque des bê-
tes féroces ou des reptiles si je ve-
nais à m'endormir sur la terre, je
tâchai d'arriver jusqu'à un petit
bois qui se trouvait assez proche,
et après avoir bu une goutte de
brandy que je conservais dans
mon bidon, je parvins à grimper
sur un gros arbre tout près du che-
min et à une courte distance d'un
marais rempli de touffes dejonc et
et de trous d'eau stagnante.

" Je me perchai entre les deux
branches de cet arbre, et après
avoir pris mes mesures pour évi-
ter une chute, je me préparai au
sommeil. Je ne pouvais m'endor-
mir. Insensiblement mes sens se
calmèrent, mes yeux se fermèrent
et je me laissai aller au sommeil
réparateur.

" Je devais être endormi depuis
trois ou quatre heures, quand je
fus réveillé par des cris de détresse
qui s'élevaient du pied de l'arbre
sur lequel j'étais embusqué. Je
frottai mes yeux, je regardai en
bas, et je fus témoin d'une scène
horrible, que je n'oublierai jamais,
et dont le'souvenir me rempli en-
core aujourd'hui d'un indicible ef-
froi.

" Un de mes compagnons était
là au-dessous, dévoré tout vivant
par des serpents. Il avait dû ten-
ter de grimper sur l'arbre, puis
était retombé à terre, épuisé de fui-
blesse. Oh 1 quel horrible spec-
tacle I La lune, qui était dans son
plein, jetait une telle clarté, qu'on
se serait cru au milieu du jour;
ses rayons se réfléchissaient sur les
flaques d'eau du marais, qui pa-
raissaient animées par le mouve-
ment des reptiles. Ils s'avançaient
en colonne serrée et bigarrée,de tou-
tes couleurs.

" J'apercevais des Eerpents verts,
noirs, tachetés et couleur de cuivre.
Chez quelques-uns, la tête était
plate et allongée ; pour d'autres,
elle était effilée comme un dard.
Ils rampaient sur l'herbe et s'ap-
prochaient de leur proie, et leur
queue s'agitait tt brillait aux
rayons de la lune. Je voyais tout
cela, et la terreur me glaçait le
sang.

" Là était étendu ce pauvre sol-
dat qui avait assisté à tant de ba
tailles, avait parcouru tant de mil-
les, et qui était maintenant à moi-
tié mangé par les serpents I Une
demi douzaine de ces affreux rep-
tiles, d'une petite taille, longs et
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ronds comme un bras, de leurs
larges mâchoires dévoraient sa
tête, ils avaient déchiré son képi
et s'acharnaient après sa cervelle.
Déjà les yeux et les oreilles n'exis-
taient plus et il gémissait et s'agi-
tait sous un dernier souffle de vie.

" Un gros serpent de couleur
ncir, plus long que le corps d'un
homme, s'était introduit à travers
les vêtements et le corps du sol-
dat, et poussait sa tête jusque dans
la bouche de l'infortuné ; il cher-
chait en vain à entrainer tout le
corps, tant il était gorgé des intes-
tins qu'il avait mangés. Une dou.
saine d'autres serpents de la môme
espèce s'attaquaient aux chaira des
pieds et des jambes ; on e.t dit
des vautours, oâ plutôt des dé-
mons.

"0 e corps humain était couvert
d'une masse de serpents qui le dé-
voraient, en s'agitant, glissant, se
tordant et siffiznt. On ne peut se
fgurer quelque chose de plus hor-
rible et de plus dégoûtant, une pu-
tréfaction ordinaire, avec ses my-
riades de vers, ne peut inspirer un
dégoût plus révoltant que celui
que j'éprouvai.

" J'essayai de me remuer, de
pousser un cri, c'était en vain ; j'é-
tait paralysé par la terreur et une
indicible répugnance. J'armai mon
fusil et fit feu sur la masse. Un
énorme serpent tout gonflé de
chair humaine roula sur le corps
de mon camarade, et aussitôt pour
mettre le comble de l'horreur, les
autres se jetèrent sur lui pour le
dévorer attirés sans doute par l'o-
deur de la chair dont il était re-
pu.

" Il me semblait que l'armée de
serpents qui sortaient du marais et
(lu bois n'aurait pas de fin. Je les
entendais eiffier et ramper, j'en-
tendais le bruissement des feuilles
et du gazon desséché, le froisse-
ment des branches et les clapote-
menti de l'eau, à mesure qu'ils
avançaient au lugubre banquet, je
chargeai de nouveau mon fusil,
non pas dans l'espoir de sauver
mon camarade, car la vie en lui
était éteinte, mais pour le venger.
Un autre eerpent fut frappé, et
pendant qu'il se- roulait dans les
transes de la mort, son oil jaune
et vitreux se tourna vers moi plein
de rage et de fureur.

" La boucherie se continuait.
Les vêtements déchirés étaient dé-
tachés du corps le sang était léché
par une centaine de langues affi-
lées : le poison était infusé dans le
cadavre par autant de machoires
aux dents aigues.

" Je remarquai un serpent mince,
long, à la tête plate et tachetée de
noir, plongeant avec une joie fé-
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roce son dard bifurqué dans dans "J'ubservais et je me sentais e ...

les jambes et les cuisses du soldat, perdu. Je tirai mon sabre du four- | @Irop e Pin Blanc
comme s'il eût voulu satisfaire reau, et d'un coup je détachai la DE BOURQ E-oUR LE RHUME

Il vOSVrltou teous ds Paes.
une vieille rancune. Il ne resta tête du corps, au moment ou il al- ___on_ dan.toutes les harmaes.

bientôt plus une parcelle de chair lait atteindre la branche sur la. Premiere et SiON "THEPROsOTuElFeARTSASSOC/AT/N"
surle corps de mon camarade. quelle j'étais porc 6. Sa masse no" "" n r 1ar (Lrsattsu)

"Le ciseau d'un sculteur ne tomba lourdement à terre, entrai UBeEmCent Fdéral, le Octobre 1 -.16.
pourrait mieux polir un marbre nant dans sa chute 1s autres Ber- Bureu: 1674 BU E Bo Ee-Dut, MoweCi

que ne l'étaient ses ossements sous pente qui le suivaient de près. Je nt à TroisRiviè, Distributions ordina es tous les Vendredis
la dent de ces reptiles. Les orteile, pus voir, à la clarté de la lune, la en allant et revenant. Billets, 0 cents. Aueus de $5, en valeur
les pieds, les jambes, les côtes, les hideuse tête du serpent rouler à SOUS LE PATRONAGE DES MARCHANDS distribuées hebdomadairement.

mains, les yeux, le nez, les urei les, terre et agiter ses machoires en Par le Vapeur TROI3-RIVIERES ^
la tète étaient rongés et ne lais. mordant la viande qu'elles tenaient .,,e,g e de l'argent...
sait voir que des ossem nts blan- etrépandantsur laterredesgouttes SAMEDI, LE 14 AOUT -a- dx za --
chia. Le sang avait été léché sur de sang et un poison, jaunxtre. Départ de Montréal à 7.30 hrs p.m.
la t rre. . " Cet acte me sauva, car il dé- Départ de Québec, Dimanche, le r5, à 5 p.m. LAVALLEE
'' Les serpents as disputaient entre tourna l'attention des reptiles. Ils PRIX DU PASSAGE El o o td on rohd.

eux le dernier lambeau de chair et commencèrent à battre en retraite P RI Q-Ao.e d.,S.G ac,slit .
la dernière goutte de sang, comme vers les marais et le bois. J'enten- Pour Quebec $200 A La VITR E RONDE 

des chiens afamés se battent pour dais avec bonheur le bruit que ' Trois-Rivieres, 75c ro,-,rrnr1v

un morceau de viande, produisait leur marche rampante Tout Billet pour bec achet le ou avant

" J'observais cette scène affreuse sur le gazon et à travers les brous SAMEDI, le 7 AOJT le'ougavnnt-gique--
et j'avais la mort dans l'àme ; je ne sailles et les clapotements de l'eau S aller et retour. L M
pouvais détacher mes yeux d'un à mesure qu'ils se plongeaient dans Guérit les maux suivants : les Plaies
tel spectacle, et je voulais en voir les flaques du marais pour s'y ca- Concert et Danses par l'Orchestre RATTO. de tout nature et description, Brilu-

le dénouement. S'était vraiment c Le Plan des Cabines est deposé au Res. Lèvres, tours d'Ongles, mal 'du Ne z
chose effrayante de voir les son " Tout devint silencieux, mais taurant Commercial, 476 rue St-Jacques, coin et d'Oreille,, Grevasses, 1-I morrhoi-
pose je n'osais pas descendre avant le Inspecteurs ; P. Beauchamp, Côte Saint- des, Ampoule', Lèpre, etc
pente se battant entre eux. Aussi Lambert. En vente chez tous les pharmaciens à
longtemps qu'Il y eut un d.bris à matin. Dès que le soleil parut à Billets en vente à l'Imprimerie du CA- Montréal. Prix 25c la Botte.longemp quil eutun çbrs àl'horizon, j'amorçai mon fusil et NARD, 1798 rue Ste-Catherine ; S. Richard, E
dévorer, ils se contentaient de s'en te n , damorça mon sabre 2ARD7St Laurent; . Paquette, 3 rue st. LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
saisir avec avidité et mordaient tenant dans mes dents mon sabre Laurent; P.Vince.it, coin Atwateret Notr- L

nu, je descendis à terre oÙ étaient Dame; M. Quintal, coin Charlevoix et Cen-
leur voisins qui venaient le leur étendus les os blanchis de mon ca. ate -OBhnin et arbell, coin Visitation et W. H. D. YOUNG

"Mais l'orsqu'ils eurent achevé marade. Je pris la fuite ne pou- JOB. GRAVEL, Organisateur. L D.S., D.D.B.
e i vant plus supporter cette scène lu- CMrurgien

gubre, et à chaque pas que je faisais "- Defae-
rent leurs aiguillons dans les flancs il me sembl.it qu'une légion de LES FAMEUX NOMS 1694 Notre-Dame
de leurs camarades; alors, leurs serpents étaient à ma poursuite.
sifflements, leurs mouvements ra- Je rencontrai un corps de cavaliers TEA °m dexmivre

pides, les contours sinueux que for- qui étaient à la recherche des re- Dents extraites sans douleuroïar 'n nouveaumaient leur corps gluaits, offraient tardataires et des traînards ils me TELE HON anl'arm i.= ka e"
un tableau que nulle langue ne nèrent au camp dans ~un état
peut décrire, que nul pinceau ne copltde éfilaceIG cOjE"Dns - arrière'Gr-aitcomplet ue. défaillance. MOTDSNtmîGS. .rolaros det rspeut peindre. "J'ai souvent raconté à mes ca. Montra. reus, rom ettrio.

"Il y avait plus d'une heure que marades ce terrible épisode de sont synonymes des %. BTNW IE"
j'assistais à ce spectacle* et que je notre marche, mais je crois qu'il meilleurs allumettes fabriquées. Imoratauraturier de
surveillais la sanglante bataille que n'y a que l'enfer, avec toutes ses DEMANDEZ LES... MARBRE et GRANIT
les serpents se livraient entre eux, horreurs, pour produire sur mon OUVAGES DE BÂTISSES ET DE
lorsque je fus saisi par la pensée imaginatiou une impression plus ALLU METTES es esns n go n t en détail.
qu'ils pouvaient bien s'attaquer à effrayante, plus profonde que ne E. B. EDDY côte-dea-Nea, T bone.46
moi s'ils venaient à me découvrir fit le spectacle de ce soldat dévoré wce-t On grmatuite Pour Mointrwalw.

J'avais déjà remarqué plus d'un vivant par les serpents, près d'un •"
leil flamboyant se tournant vers marais, dans la Caroline du Sud 1 " Librairie FAUCHILLE L oceté A tistigue
fusil avait fait feu. Et maintenant Z. A. T. 1712 RUE Ste CATHERINE Canadiene

Toujours en mains les dernières nouveautés
je commençais à redouter une at- ENTRE AMIS de Paris, tels que, Volumes, Albums, publi. 1597 Rue Notre-Damejae pesnel.ENRn msctions artistiques, etc.
taque personnelle. -Voulez.vous voir quelque chose Une spécialité de moles françaises, princi. Fondée dans le but de répandre et

Un gros eerpent noir avait en. de joli, de coquet de bien tenu ? Allez, palement la mode Nationale, reçue tous les de développer le goût de la
levé un morceau de chaire hu- comme tous les lecteurs du CANAR undis et qui donne toutes les semaines pour Musique et d'encouragerrs du ANARD ctsl inuméro un patron grandeur naturelle.
maine et s'apprêtait à l'avaler, le font, depuis que c'est connu, au Toutes commandes exécutées à trois se- les Artistes.
qua- d les autres se jetèrent sur lui restaurant Vendôme, ho 18o rue St. maines d'avis. CAPITAL-ACTION $50,000
pour leur échapper, il court à l'ar- Laurent. Vous trouverez là, après
bre, il s'élance autour du tronc et avoir été salué par un joli et gentil HOTEL RIEIDEAU 81 rix d'une valeur totale de
grimpe rapidement, suivi par une as eparopriétair sso is a maison par excellence pour le tours. sont distribués tousbrpivé fashéaneioturdutbnces, les meilleurs bois. Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres zles Mercredis.
dizaine d'autres. Il s'avancait en sons, les meilleurs cigares, le service richement menbldes. service de première 1 PRIX DE - - - - $1000se repliant sur lui-môme; les sinu- le plus parfait, et tout ce qui est ca- classe.
osités de son corps gluant ressem pable de satisfaire un amateur. Mon. En face de l'Hotel-de Ville et du Palais de i " "

bliet nechîn étllqu ieur T. H. Mallette qui tient cet éta- aistice. 1 ----------- 160blaient à une chaîne métallique "b A sreTquen epatu a oas u bateux et des gare deblissement en a fait un véritable bijou in q es, eat ete desl garese drxvainenserrant le tronc de ses noeuds;. où vont se récréer tous les véritables e fr. Et une foule dutres Prix variant
ses mouvements étaient si rapides sports. 60 Place Jac-Cartiei de $o0 à $1.00
qu'une partie de la viande tombait Des. ieeau. Billet - - - IOC
de sa machoire. Boulevard St-Lambert Boulevard St-Lambert Distribution: Tous les Mercredis

Pour la affections de la gorge, des bronches seul il "oua guéria promp -t ete6 ds peumons amloys que le BR UM
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Votre lettre est arrivée trop tard. C'est et dla Ltéte

bien fait Vous aurez satisfaction la Inourporh par lettre patentai, la 18 Juin 185
semaine prochaine. Merci de votre Fondscapital, S50,00
courtoisie. Distribution Habdom aire tou les Merres

A esObiit RIt DE LA VILLE
UnLE IE lot u $1s 50....10 D'ARTS
U odetm quelqu part: é " jetons le gant et nous défions tout le Canada de fire face

00 dmand queque d'a:idr in atsd .... s ou, d. ...roo « àeosturrix

-Quelle est I langue la plus diffi- IdIl......e250 de a 250Litos
Ioor p rettrer t ......100 ...... 100

QlquP r eordi 2 t 50 100outoe. d 25 D o He0 bdGrraende Vente d'Etoffes à Robes
ment: 10 " 10 .... 100

-C'est la langue der femmes 30dif"- et Soiesquiientuprodige.
100" ... 2 .... 200 ______________________

Félix est garçon dextral il est enga-Félix~~~~~ ~~~ esLaçnietaqi s ng uidmaton de la balance des Etoffee du printemps.
gé pour passer les rafraichissements LOTS APPROXIMATIFS $3,350 -1 lot d'Etoffes à robes mélangées, comprenant, Serges mies, Plaids, Carreaut4s,
dans une soirée. 100 lots du 1er gros lot 1.00 100 Serges nuancées, Brochés, etc, valant 33c, 39o et 43o qui partiront Lundià. 190

maisn 10 " me ~~si 1 lot de Mohair, couleur uni on bleu-marin, gendarme, grenat, etc, valant 43e, etTout à coup, le maitre de la maisoni se vendra Lundi à..........................................
aperçoit sur un plateau six verres vides. 100 « 8me 1.00 100 -1 lot d'Etoffes à robes mélangées, rayées fantaisie, brochés, Mohair broché, Mohair

uu faire ceci? demande-t4me 1.00 100 uni, etc, valant 43, 49e et 5e, et qui se vendra Lundi à .................. 29o-Pourquoi far ei ead--999 19 1 00 999 -1 lot d'Etoffes à robes, nouveau broché ................................. valant 69e à 33e
il à Félix. 999 1 . 00 999 -Damasse Brillant noir...............................valant 390 pour 25Q

-Tiens I pour les gens qui ne boi- -Brillantine noire unie, fini soie.........................valant 43o pour 25e
2,398 -Drap Sicilien broché noir ...................... ....................... valant 490 pour M0vent pas I... -Mohair noir broché.................................valant 52o pour 33e

-Montant total - $570-Soie Surah cou1euà2 nuancée .......................................... valant 45o pour 23e-Soie Surah couleur unie............................................. .. valant 5Oc pour 250
.Monsieur et madame de la Grande Prix du Billet, 10c. Il Billets, 81.00 -soie Japonaise couleur unie...........................valant 55o pour 30

Allée, à Québec, vont ensemble choisir 100 Billets, $9.00 -soie indienne brochée...............................valant 75o pour 39e
une canne... .- noire..................................... valant 75 pour 43eune canne...ATINAL -Satin merveilleux noir................................................. valant 75o pour 49o

-Combien celle-là... Di sauiP'RB -Satin merveilleux noir...............................valant 95e pour 50
-C'est deux piastres. - Satin merveilleux noir..............................valant i1.25 pour 85ose4 ravise:nt MontDU -Peau de sole noire ................................................... volant 81.00 pour 65o
On paye, puis madame serI -Soie fantaisie rhe..............................valant 1.5 pour 75
-Elle ne me semble pas bien so-

Uide... Marchandises pour les Chaleurs
'-Pas solide 1 fait le marchand... Les ommis n'ont aucun repos dans ce département à cause des bas prix.

'qu monsieur taeun peuosur.m -1 lot mélangé de Crépon rayé couleur, valant 18o et 15e, pour être vendu Lundi à 7e

"1 "o ...... n fa00.si ...... r vaat1e.....00....pu tevnd ud 1

dame... si monsitur casse la canne, 1 - lot Lawn fantaisie couleur, 33 pas largeur, valant 15c, pour être vendu Lundi il 10equetape.peu5sr.A..1 lot .us.e .tie couleur , valant 1.. 2pour être vendu Lundi à . 2o
je rembourse l'argent... Cest tout dire,1

2n"est.c.e5pas.... 10

n'estc " Lingerie pour Dames
En sixième: AU NO 1ia8> Chaque article est un Bargain. epu aegrisd etletrhn
-Dites. moin jeu mi, ce que .valant 15 .................... 10..........................pour être vendus Lundi à 1
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El Ui lv ~ ~-Bonnets un lawn et en mousseline, pour enfants, garnis de frilling,LN M ATSI valant 25, pour être vendus Lundi à
Seon law et en mousseline, pour enfants, garnis do fling,

0valant 90c, pour être vendus Lundi à 14eU n A rè e-Tamn OeShanters, pour enfants .................................... ..... valant 450, pour 19e
-. ~ > ~ *~ Mag sin Occasions Incroyables en Blouses, Chemiîses,

45Xl Costumes et Jupes
-Blouses-chemise on Mousseline fine aux couleurs les plus nouvelles, nouvelles man-à deux étages. ches bien finies........................... valant réellement 75c. pour cette vente 37o

à exéae.-Blouses en percale et en lawn, garanties au lavage, collet blanc détaché ...........Ferait très bien pour un................................. ......... vant125pu69
atelier de peintre. -lu e n dimity fini bleu et blane et noir et blanc, avec collets détachés .........

.9valant 81.50 pour 85LE LION DU JOUR UNE ÉCURIE de trois -75 Costmes e Duk et iqucoquettement et magnýiiqýuement finis...............

Montannt tota -ou ,740
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lnb1od y Jeu Poitras. Son restaurant ______ __________________________
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SCôte St.Lambert et St-Jacques, il

e.b'y a pas de chaleur au P'tit Windsor. S'arse

1 ~ ~ ~ ~ ~ O St-Laussret MonreLe rn 'e ted s B ra

is à ceux qui cherchent un endroittes Rs
eetfiais et qui veulent prendre un bonen

-1menu complet, pour 2Scents. ObS S E r er es
B.oul-vard St-Lamb.rt 1798 Rue Satheuine Coin ct-Laurent Sten-Catherine et t- h-Borroma e

-lodEoe roemanerysfnieBAUME RHUMÂs a' w boc Maib

unec aat 8,4ce 5, tqis eda ud ................... 9


